
En fin de journée, alors que j'attendais que le RER

arrive, il y avait un homme qui parlait tout seul

fortement et parfois avec violence. Comme souvent, la

plupart des personnes le regardait avec mépris,

moquerie et rejet. D'autres, détournaient leur regard.

Au bout de 20 bonnes minutes, le RER arrive. Je me

suis placée à l'endroit où le dernier wagon stationne

(ce qui me permet, à mon arrêt, d'être plus près de la

sortie), et c'était là où l'homme était (il était toujours

en train de parler fortement). Je l'ai regardé dans les

yeux et là, il m'a souri (avec un vrai sourire franc et

joyeux). Son visage est devenu différent, détendu. Il

m'a dit : "Vous êtes jolie, je vous offrirai bien une

fleur". Je suis devenue toute rouge (comme

d'habitude) et je l'ai remercié. Après, je n'ai pas tout

entendu car j'écoutais de la musique et le RER

arrivait. L'homme s'est alors reculé pour laisser

monter les personnes et il a repris son monologue. Ce

qui m'a rendue heureuse, ce n'est pas tellement son

compliment à propos de moi (même si c'était gentil),

c'est surtout le fait que j'ai (peut-être) cru voir dans

son sourire de quelques minutes, un bonheur fugace,

et que pendant quelques instants, il ait pu sentir ce

bonheur avant de retourner dans son monde à lui.

Vanessa 29 ans Villabe
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